
Quand ce tTnn chez lui TOubt porter la guerre*
Le Monaniue entouré d'un Peuple belliqueux
JLui fit voir ^e tout fils de la brave Angleterre,
PrcCère â l'Eiclavage un trépM glorieux :

Le Monitre plein de rage
S'éloigne du rivage

Et court porter ai leur* ses deneini furieux.

Depuis, par son année.et sa flotte javincible,

Le Roi tend â l'Ibère un généreux secours,

Ce Ptaple encourag^ p»run effort terrible

Peut de sa liberté tov revenir lès jours ;

Chaque Eqiagnol s'carie

Mourou poKrla PaOneJ
Oaderunrpateurintterromponl le court.

Que l'Espagne yinnciiie pour prix de tant d'allarmes

Dise qu'à Gbokok seul elle doit tes destin».

Et strindépe^daocea pour cfle de* di^rmes
Déclare au monde entier la tenir de ses maint ;

Daignes A bonté celeste !

Achever ce qui reyte

St d'un joug détesté délivrer les Humaiot.

Trop fortuné brigand eovaui dans ton délire

Tju crois du juste sort éviter les revers,

Hotre Ron, de son Islé ébranle ton Empire
Ea doanaat de* vertus l'efeitiple à runivett,

Albion triompluate '

Dicti damta maiii pBitK|nfte

Pour punir iles toéclNit» mit le Kiytre <|esiners.

CANADENSIS.

TeUes«oo|,>Iei»içMi:?.Ies.piiicçf qui ont nniportéles
prix offerts parla Socjit^. Ces Médailles - soin sans

doute d'une très petite valeur ; mais le prix qu'on y
attache est au dessus de toute estimation. Qu'on se

n^Pfidle que les Héros de la çél&ne Grèce se dispu-
toient jusqu'à 1« 4c niere goûte de leur sapg, dans les

iljrux QlTmpiqueSt use simple courpone de Xnuiiârs ;
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